
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 8

Artikel: [Nouvelles diverses]

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176553

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176553
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE CONTEUR VAUDOIS 3

D'apres une communication faite a la Societe

vaudoise des sciences naturelles, un phenomene analogue
ä celui qui delermina autrefois lc glissement du

village d'Epesses preoccupe depuis quelques annees les

habilants de la ville d'Aigle. La Grande-Eau traverse,
comme on le sait, la vallee des Ormonts oü eile roule

assez encaissee entre deux pentes de montagnes et va

se jeler au Rhöne, en sorlant de cette vallee, un peu
au delä d'Aigle.

Au lieu dit la Frasse, la Grande-Eau se trouve plus

partieulierement resserree enlre deux parois de

rochers; ä l'occident, la partie du flanc de la monlagnc
traversce par la route du Sepey forme un plan incline
qui se termine par un escarpement du cotedu torrent.
— Depuis longtemps dejä on a constate que tout ce

terrain glisse el qu'une masse enorme de lerre jelee
ä l'eau par la parlie inferieure vient s'ebouler par l'es-
carpement. Ce mouvement se fait sentir sur une

longueur de20,000 pieds le long du torrent et sur une sur-
face d'environ une lieue carree. Les resultats de cet
etat de choses sont des plus graves. La Grande-Eau
charriant cette terre, celle-ci va exhausser peu ä peu
le Iii de la riviere d'une facon inquietanle pour les ri-
verains du bas de la vallee, puisqu'on estime ä

300,000 pieds eubes la quantite annuellement eboulee.
Un autre danger bien plus grave est aussi ä craindre.

En effet, qui peut repondre que cc glissement ne puisse,
ä tel moment donne, devenir brusquement tres
considerable. Une masse de lerre jetee dans cette partie
encaissee obstruerait alors le cours de l'eau, aecumule-
rail cellc-ci en arriere et amenerait une catastrophe
semblable ä celle dont Martigny se souvient encore el
qui fut causce par les eaux arretees par des glaces.
Cette craintc n'est pas seulement basee sur des pre-
visions tres juslifiables, car les vieillards se sou-
vienneul avoir entendu parier aulrefois d'une inonda-
tion qui avait ravagc Aigle et ses environs. Peut-ölre
avail-elle dejä ele produitc par quelque fait semblable.

La cause de ce glissement a ete constalee par les
recherches de M. 1'ingenieurChavannes, de Vevey. —
Dans Ie haut et sur les cötes du talus en mouvement
se Irouvent deux ruisseaux qui vont rejoindre la
Grande-Eau; leurs eaux s'infiltrent en partie entre le

rocet la lerre vegetalc etdeterminent un amollisscment
de celle-ci en meme temps qu'elles agissent par leur
poids pour dcteiminer lc mouvement de la masse ler-
reuse. Des travaux sonl donc devenus urgents pour
parer aux dangers qui menacent soit la vallee d'Aigle,
soit la roule des Ormonts ou les habitations qui sont
construiles sur ce terrain mouvant. Jusqu'ä present ces
dernieres ont glisse sans se disloquer au point d'ctre
inhabitables.

•;¦»..ig.

Nous extrayons d'un travail de M. le docteur B. Lu-
nel, les chiffres suivanls qui doivent attircr l'attenlion
des legislateurs sur Tabus des liqueurs fortes.

En Angleterre, cet abus fait annuellement plus de

S0,00() vietimes. Une enquete faite ä Londres a de-
montre que les quatre principaux dcbitanls d'cau-de-vie
de grains recevaient en moyenne 275,000 buveurs.

II resulle d'une enquete faite aux Etals-Unis, et pro-
voquec par M. Evrett, ministre des affaires etrangeres,
que l'habitude des alcooliques a fait dans ces dernieres
annees 300,000 vietimes. L'ivrognerie a fait envoyer
dans les prisons de la grande republique 150,000
personnes. Elle a cause en outre 1000 alienations mentales,
1500 assassinats, 2000 suicides; eile a fait 100,000 veu-
ves et 1,000,000 d'orphelins.

M. Tourguencff porte en Russie ä plus de 100,000
par an le nombre des dcces, düs exclusivement ä Tabus
de Teau-de-vie,

En Suede, oü il n'y a que 5 millions d'habitants, il
se consomme pres de 200 millions de litres d'cau-de-
vie. La proportion des suicides est enorme dans ce

pays, eile s'eleve ä 1 sur 57 deces, et si Ton vouiait
considerer comme suicides par Talcool tous les indivi-
dus morts en etat d'ivresse, ou des suites de Talcoolis-
me, le nombre atteindrait des proportions si conside-
rables, que Ton trouverait 1 suicide sur 50 individus
decedes des Tage de 25 ä 50 ans.

Ce qu'il y a d'effrayanl dans les suites de ce redou-
table penchant, c'est que les enfants issus de parents
livres ä Talcoolisme sont portes ä Timmoralite, ä la
depravalion, ä Tabrutissement. A la deuxieme gene-
ration, ainsi que Ta constate le medecin de l'asile de
St-Yon, ä Rouen, apparaissent les acces maniaques,
la paralysie generale. A la Iroisieme, la lypemanie et

f les tendances homicides; enfin, äla quatrieme, Tenfant
stupide et idiot n'arrive pas ä Tage adulte et la vie s'e-
teinl.

lie ITIexifiue.
Vu les evenements dont le Mexique est aujourd'hui

le Iheätre, nous pensons que nos lecteurs accueilleronl
avec plaisir quelques details sur ce pays.

Orizzaba qui, depuis plus de 18 mois sert de garni-
son ä l'armce francaise au Mexique, est une pelite ville
qui a comple jusqu'ä 16,000 habitanls; aujourd'hui,
ce chiffre est reduil de moitie par suite de Tcloigne-
ment d'un grand nombre de familles que la presence
de l'armee d'oecupalion a decidecs ä gagner Tinterieur
des terres. Aulrefois tres llorissante, celle ville est
aujourd'hui tres miserable. On y rencontre quelques
Francais ctablis depuis un ccrlain nombre d'annees, et
qui y ont singulierement prospere.

Tout Tinterieur du Mexique forme un plateau
immense se divisant en plusieurs autres, et qui est
eleve de 2000 ä 2500 milres au-dessus du niveau des

mers voisines, tandis qu'en Europe les terrains eleves,
telsque les platcaux d'Auvergne, de Suisse, d'Espagne,
n'ont guere plus 400 ä 800 metres de haulcur au-dessus

de TOccan. Les 4 plateaux silucs autour de la ca-
pilale, dont chacun comprend une vallee, different au-
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